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Musée de la Ville de Corbeil; intitulée Histoire de Corbeil �j��tra-
vers les siècles, elle porte la mention : publiée après lecture et 
approbation de M. Lemoine, archiviste en chef du département de 
Seine-et-Oise. 

Ce très important ouvrage de 572 pages grand in-octavo con-
tient près de quarante illustrations qui ajoutent encore à l'inté-
rêt d'une étude ayant comme point de départ les origines de 
Corbeil et menant le lecteur de siècle en siècle et, plus près de 
nous, d'année en année, jusqu'à l'année 1900. 

L'auteur a fort bien souligné la place particulière qu'occupe 
dans la région parisienne une ville que tant de grands person-
nages ont habitée ou traversée, et qui, depuis longtemps, est un 
des« greniers» de Paris; c'est avec une âme de poète qu'il a senti 
son charme et l'attrait de son site; mais c'est en historien qu'il 
en déroule la longue histoire où il fait revivre la figure de tous 
ceux qui ont eu leur part dans la vie de Corbeil. 

R. C. 



CHRONIQUE 

Deux immeubles historiques viennent d'être détruits. 

A Sucy-en-Brie, le château du Grand-Val n'est plus! Ce Grand-
Val dont Grimm avait fait connaître la chronique jusqu'à Péters-
bourg et à Stockholm, au temps où, avec ses bons amis les philo-
sophes, il était prié par le baron d'Holbach à la succulente table 
de Mme d' Aine, « grosse, blanche, potelée ; la meilleure femme du 
monde »; au temps où la rieuse Mme d'Houdetot, la souriante 
Mme d'Épinay, la calme Mme Geoffrin venaient à Sucy jouer 
au trictrac, tandis que Galiani, « le gentil abbé » napolitain, 
racontait avec verve mille folies et que Diderot, l'enfant gâté de 
ce royaume de la fantaisie , s'attardait à flâner et, le soir, devant 
la fenêtre de sa chambre à l'aile droite du château, écrivait à 
Sophie Volland : « Je les ai revus, ces coteaux où je suis allé tant 
de fois promener votre image et ma rêverie, et Chennevières qui 
couronne la côte, et Champigny qui la décore en amphithéâtre, 
et ma triste et tortueuse compatriote, la Marne ... » 

Diderot, lui qui nota de pathétiques « Regrets » sur sa vieille 
robe de chambre, que n'eût-il pas écrit sur la mort de son Grand-
Val ! 

A Mandres, on vient de démolir un des charmants pavillons 
Louis XIII de l'ancienne propriété de Catherine Meurdrac. C'est 
là que, jeune fille, elle s'était fait enlever par son fiancé secret, 
M. de la Guette, officier chez le duc d'Angoulême. C'est ce qu'elle 
raconte dans ces Mémoires si romanesques que, lorsqu'ils pa-
rurent en r68r, on les crut d'abord apocryphes. Au demeurant, 
c'était une femme modèle à l'époque où, dans les temps troublés 
de la Fronde, on avait du mérite à l'être : bonne épouse : « Une 
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femme, disait-elle, ne saurait trop aimer son mari;» bonne mère: 
<< J'ai eu dix enfants, cinq garçons et cinq filles, tous assez hon-
nêtes gens, et je rends grâce à Dieu; » femme vertueuse : « Pour 
la vertu, dit-elle, c'est ce que je considère fort en quelque lieu 
qu'elle se trouve et quiconque la possède, possède tout; » bonne 
Française enfin : « Seigneur, conservez la gloire de mon roi, 
sauvez ma patrie et faites la grâce que je puisse faire connaître 
que je suis bonne Française. n 

P. BEZANÇON. 

Les vestiges de l'église Saint-Jacques de Corbeil. 

En avril 1950, la démolition d'un bâtiment, situé au fond d'une 
cour, au n° 38 de la rue de la Poterie, à Corbeil, dégageait une 
partie des empreintes de l'église Saint-Jacques. 

Nous savons, d'après l'abbé Lebeuf, que Saint-Jacques fut 
bâtie par les Templiers au xme siècle. Cette chapelle passa des 
Templiers aux Hospitaliers et fut rattachée au prieuré de Saint-
Jean-en-l'Isle. 

C'est dans cette chapelle que le prince Philippe le Long, alors 
comte de Corbeil, fit baptiser sa fille Jeanne. Ce même prince fit 
don de Saint-Jacques aux habitants du faubourg pour leur éviter 
de monter à Saint-Germain, leur paroisse. Cette cession ne fut 
définitive qu'en 1510. 

L'abbé Lebeuf nous apprend également que cette chapelle res-
semblait aux anciens réfectoires voûtés des grandes abbayes. 
C'était une construction rectangulaire divisée en deux nefs égales 
et quatre travées par trois colonnes très délicates, et fermée par 
un mur droit à l'est. Ce plan très simple, rarement conservé dans 
nos églises, était très courant dans les chapelles des Templiers. 
Elle était décorée de peintures à fresques représentant la vie du 
Christ et de vitrages du xme siècle. 

Cette église fut démolie en 1803 et, au x1xe siècle, on en recon-
naissait parfaitement le plan. On y voyait encore, dans les murs, 
des consoles feuillagées qui recevaient les nervures de la voûte 
et des débris de portes, de colonnettes, de chapiteaux à crochets 
avec tailloirs ouvragés en pointes de diamants. 



NÉCROLOGIE 

Le 28 juillet 1950 est décédé à La Ferté-Alais, dont il fut maire 
de 1935 à 1944, le docteur André Subercaze, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, officier d'Académie et membre de 
notre Société depuis 1912. 

Né à Romorantin (Loir-et-Cher), le 27 juillet 1872, il s'établis-
sait en 1896, après de brillantes études, à La Ferté-Alais, où, à 
peine un an plus tard, il se mariait. 

Durant plus d'un demi-siècle, il devait exercer, dans cette 
même petite ville, avec un dévouement et une abnégation remar-
quables, sa noble tâche de médecin de campagne. 

A une haute valeur professionnelle s'alliaient une grande bonté, 
un cœur toujours prêt à se dévouer. 

Une seule interruption dans sa carrière : celle due à la guerre 
de 1914-1918, où le médecin major Subercaze fit vaillamment son 
devoir, comme en témoignent ses élogieuses citations. 

Seule, à soixante-dix-huit ans, la maladie devait venir à bout 
de cette énergie qui se dépensa sans compter, malgré l'âge et mal-
gré la fatigue pour soulager les souffrances et les misères. 

A ses qualités administratives, à sa haute valeur profession-
nelle, le docteur Subercaze ajoutait la passion des études histo-
riques. Nous ne saurions oublier avec quelle affabilité il nous ac-
cueillit dans sa mairie, le 8 septembre 1943, lorsque, sur l'initiative 
de M. E. Houth, notre Société décida de reprendre son activité. 

Son souvenir sera précieusement conservé dans nos annales. 
Vayres-sur-Essonne. Janvier 1951. R. BAILLY. 

Notre Société a fait une perte sensible en la personne de Robert 
Dubois-Corneau, qui s'est éteint, le 28 janvier 1951, à Brunoy, 
après une existence consacrée, en grande partie, à l'histoire de sa 
région. Nous nous réservons de donner une étude sur l'œuvre 
d'un érudit dont le souvenir mérite d'être conservé fidèlement 
par ses amis et ses lecteurs. 



Société historique et archéologique 
de Corbeil, d'Étampes et du Hurepoix 

La Société historique et archéologique de Corbeil, d'Étampes 
et du Hurepoix, fondée en 1894, à Corbeil où elle a -son siège, a 
pour domaine la partie de l'Ile-de-France qui s'étend autour de 
Corbeil, d'Étampes et de Dourdan, et comprend également Arpa-
jon, Boissy-Saint-Léger, La Ferté-Alais, Limours, Longjumeau, 
Méréville, Milly, Palaiseau, Villeneuve-Saint-Georges. C'est, avec 
une portion de la Brie, le Hurepoix, dont le nom est évocateur 
de lointaines origines. 

L'histoire de cette contrée, avec ses villes et ses villages, ses 
églises, ses châteaux, ses monuments préhistoriques et histo-
riques, ses personnages notables, sa vie agricole et industrielle, 
son folklore, forme la trame même des travaux de la Société qui 
publie un Bulletin annuel; ces travaux ont avant tout un carac-
tère d'érudition, mais la Société ne néglige pas pour autant les 
études intéressant la généralité des lecteurs. 

Des promenades ont lieu régulièrement pour visiter cette 
attrayante contrée; elles sont accompagnées de conférences don-
nées par des personnes qualifiées. 

La Société, désireuse de grouper autour d'elle les amis d'une 
région si riche en souvenirs et en beautés naturelles, serait heu-
reuse s'ils voulaient bien lui donner leur adhésion. 



Président de la Société : M. Robert DE CouRCEL, 47, rue de 
Bellechasse, Paris, vne. 

Toutes demandes de renseignements peuvent être adressées 
Aux Secrétaires : 

Dr J.-P. BAILLIART, Mlle P. NARGET, 
47, rue de Bellechasse, 3, rue de Paris, 

Paris, vne. Essonnes (S.-et-O.). 
Au Trésorier : 

M. André CROS, 
notaire, à Corbeil (S.-et-O.). 

Cotisations : 300 francs; 260 francs pour MM. les membres 
du Clergé et de l'Enseignement. 
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